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Deux jeunes virtuoses 

AU cours d'un brillant concert donné 
récemment par l'Orchestre Symphonl-

miumm que Lillois, dans les jardins de la Lai
terie de Lambersart, Il nous a été donné d'en
tendre deux jeunes virtuoses : M"«" Georgette 
Ploekyn, 8 ans et Marcla Deconinck, i l ans, 
toutes deux pianistes et violonistes. 

Oeorgette PLOCKVN et Marcla DECONINCK 

Ces deux jeunes artistes Ont remporté an 
réel succès dû au talent avec lequel elles 
exécutèrent un solo de violon avec accompa
gnement de piano. On sent chez ces jeunes 
enfants un tempérament artistique et un cer
tain acquis que bien des musiciens plus ftsês 
ne possèdent pas : aussi c'est par une véri
table ovation que le p\iblic a salua ces jeunes 
artistes. 

La musique de la Garde 
Républicaine à Orchies 

ORCHIES. incendiée par les Allemands en 
1914 fêtera sa renaissance, le 17 juillet 

•Hum» et à cette occasion, notre grande mu
sique militaire française viendra y donner 
un jrrand concert, au cours duquel il sera 
agréable d'entendre un programme de choix, 
mis au point par M. Dupont, le nouveau chef 
de la Garda, 

Des œuvres de Weber. Wagner. LalQ. d'in-
d . •iiiitoWwnltrifV, «te . , seront exécutées. 

Les célèbres solistes de la Garde : MM. De-
vémy, Iulin, Bandenbro'Jck, VVuillermoz 
(cors) ; M. Vernez (clarinette) ; Mercier (haut
bois) ; MM. Carlin, Chastelain, Silhol, Bas
tide (bassons) ; M. Lamorlette (cor anglais) ; 
.M Linger (petite clarinette); M. Portré (flûte) 
et M. Delfosse (bugle), se produiront dans 
cf; œuvres diverses. 

Ce sera là un véritable et rare régal artis
t ique qui attirera à, Orchies une foule de 
diliettantes. 

un peut dès à' présent retenir ses places 
au Secrétariat du Comité, à la Mairie d'Or-
chics. 

» * + « 
Le Congrès et le grand Festival 

fédéral d'Arras 

LX Capitale de l'Artois verra les 27, 28 et 
29 août proohain, se dérouler la belle 

IMIIIIII fête du.XIX* CongTès de la Fédération 
des Musiques du Nord et du Pas-de-Calais. 

Ce grand festival fédéral est placé sous la 
présidence du maître Alexandre George. Ac
tuellement près de 150 sociétés sont inscrites, 
dont un grand nombre de tout premier or
dre ; Vingt kiosques ou emplacements seront 
préparés a l'effet de recevoir les sociétés qui 
exécuteront deux morceaux de leurs choix, 
après avoir pris part à un court défilé. 

La séance solennelle du congrès se tiendra 
au Théâtre. Au cours de cette séance, un 
concert artistique sera donné par les réputés 
Orphéonistes de Valenciennes, les Orphéonis
tes et la Société Philharmonique d'Arras. 
C'est au cours de cette solennité que seront 
décernées les récompenses aux anciens musi
ciens fédérés. 

L» lundi 29 août, un concert sera donné 
par la Grande Harmonie des Mines de Liévin, 
dirigée par son éminent et réputé chef M. 
Naninck. ancien chef de musique de l'armée. 

Sous reviendrons sur cette fête qui coïnci
dera avec l i fête communale. 

Pécheurs a la ligne: s t . » p«£ 
•- en tête de la 
« Journée Sportive », la chronique de 
notre collaborateur spécialiste sur : LE 
GOUJON. 

Un essai de Drouhin sur 
le " Columbia " 

avant Paris-New-York 
L'aviateur français Drouhin a été choisi 

comme pilo'o pour a traversée Pari6-Ne\v-
ïork du « Columbia •• le fameux monoplan 
ilf Lhaiiiberiin et de Levine. 

l a nouvelle a été communiquée hier par 
M Levine et ses représentants à l'hôtel Am-
bdssador. 

La départ aura lieu probablement au début 
<le la semaine prochaine. 

Effectuant un essai dans le but d'effectuer 
i * raid, ie «Miss Columbia» a fait un voyajre 
Le Bourget-Croydoo ayant à bord Chamber-
:tn et Drouhin. 

Parti a 1* h. 30, I avion survolait Abbeville 
a H h. U7 et Bercu-Plage a 13 h. Ou ; à là u. 10 
U atterrissait 4 CroydOQu 

La révision 
des dommages 

de guerre 
0 

Le rapport de M. Léon Escoffier 
sur le projet du Gouvernement 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
M. Léon Escoffier, député du Nord, vtent 

de déposer son rapport sur le projet de loi 
du gouvernement, ayant pour objet de modi
fier la loi du t mai 1924 et tendant a sou
mettre en vue de leur examen ou de ieur ré
duction, certaines indemnités de dommages 
de guerre. 

Dans l'exposé qui précède, M. Léon Escof
fier constate tout d'abord que le projet, cons
titue sur l'état de chose actuel un progrès 
véritable 

II fait ensuite un résumé très complet des 
dispositions de la loi de 1924 que modifia le 
projet actuel. 

Le rapporteur rappelle que dans l'esprit 
du législateur de 1924 tt notamment dans 
celui de M. Ringuier, l'un des promoteurs 
de la révision, tous les dossiers qui avaient 
subi l'épreuve de préconciliation no a'evaient 
pas être revis's. 

Examinant ensuite le texte du projet revu 
par la commission, M. Léon Escoffier remar
que que le caractère juridictionnel est inféré 
au Comité Central, mesure souhaitée de toua 
depuis longtemps et qui permettra d'accélérer 
la procédure de revision. En CM d accord, il 
sera mutile de soumettre le dossier à la com
mission spéciale. 

L'alinéa 3 exempta de la révision les dos
siers des sociétés d'habitations à bon marché, 
ainsi que tes Sociétés agréées et reconnues 
d'utilité publique ainsi que les cultivateurs 
ou propriétaires fondera pour la partie des 
indemnités accordées pour la remise en état 
du sol dont le remploi sera dûment effectué. 

T.e rapporteur Justifie avec beaucoup de 
force, ces dispositions. 

L'article 3 accorde Immédiatement le carac
tère juridictionnel aux décisions du Comité 
central déjà rendues sur les dossiers encore 
en instance, étant entendu qu'il en sera de 
même pour les dossiers restant à examiner. 

If. Escoffier estime que les dispositions de 
l'article 3 qui assurent un règlement plus ra
pide des dossiers en instance, ne peuvent 
être qu'approuvées ainsi d'ailleurs que l'ar
ticle 4 dont les termes rendent définitives les 
décisions non frappées d'appel dans le délai 
de deux mois. 

» On a prétendu, poursuit le rapporteur, 
qu'un degrê"dc juridiction se trouvait enlevé 
aux sinistrés du fait que l'examen de l'affai
re était immédiatement confié à la commis
sion supérieure ». 

M. Léon Escoffier fait justice de cette cri
tique. Il rappelle tout d'abord que les dom
mages de guerre ressortissant aux matières 
administratives, ou le double degré n'est pas 
le droit commun comme en matière civile et 
«joute : « il no serait pas plus exact de sou
tenir que des instances seront prolongées, 
car à l'heure actuelle, l'administration, lors
qu'elle n'a pas çain de cause, épuise tous les 
degrés de juridiction. . 

l.'oxamen devant le Comité cedlral nsstt-
rera tout autant tie- ga«*utiK. e*u&,. eeJiee'quû : 
le justiciable trouve aujourd'hui devant le 
tribunal des dommages de guerre, ». 

L article S, continua le rapporteur, fait en
trer dans le cadre de la commission supé
rieure la section spéciale qui était restée en 
marge. 

L'article 6 a pour but d'assurer un meil
leur recrutement des rapporteurs, qui pour
ront être choisis parmi les auditeurs au Con
seil d'Etat. 

L'article 7 règle les restitutions ordonnées 
Sur ce point M. Léon Escoffier estime que 
l'on doit donner plus de jeu aux prescrip
tions qui fixent les restitutions après réduc
tion de l'indemnité. 

I,e gouvernement proposait l'imputation 
sur les indemnités de même catégorie ou im
mobilières, mais on spécifiant que cette im
putation ne dispenserait pas du remploi, il 
retirait ainsi d'un côté ce qu'il accordait de 
l'autre. 

M, Léon Escoffier déclare alors qu'il est 
trop rigoureux d'imposer le remploi entraî
nant de gravae dépenses à un sinistré de 
bonne foi, soumis à des restitutions Impré
vues. Il propose, en conséquence, de suppri
mer cette obligation en ce qui concerne le 
montant de l'indemnité restituée. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Une délégation américaine a visité 
s s s s Roubaix-Tourcoing 

• «••(.••••••t«B«BW 

: Mais il y eut une décep- : : Nos hôtes furent émerveillés • 
j • : ; î ~ : 
• don, l'aviateur No ville quoi» : j au cours de leur visite des : 
: attendait, ne vint pas :: ïi \ j usines de ce centre industriel : 

V'jj régions industrielles exercent une al-
trwtion laite d'intérêt et de sympathie près 
'le tous ceux Qui ont l'esprit pratique et réa
lisateur. C'est pour cela gue, très souvent, le 
centre d'activité de Lille, Roubaix. Tourcoing* 
<-st l'objet de visites fréquentes, notamment 
d'Américains. 

Il y a quelque temps, les Chambres de Com
merce de la région accueillaient un groupe 
d'éleveurs sud-africains, des étudiants ca
nadiens étaient fêtés. 

* 

ment offerts et reçus, les visiteurs furent 
conduits à la Chambre de Commerce de Rou-
oaix, où une réception officielle leur fut faite. 

A la Chambre de Commerce 
La délégation américaine : MM. B. H. Con

ter, président et T. A. Caïman, vice-président 
de la Chambre de Commerce américaine ; 
Laurence V Bentt Blythe W. Branck. an
ciens présidents ; Charles G. Loeb. secrétaire 
honoraire i W. S. Hcgan, ancien vice-pres;-

La délégation américaine sortant de la Chambre de Commerce de Roubaix 
après sa réception. 

Hier, une délégation importante de la ) tient ; W. R. Weeks, H. C. Hufer, I ; W. Ke^ch, 
Chambre de Commerce Américaine en France 
accompagnée des représentants officiels de 
l'Ambassade et du Consulat des Etats-Unis 
à Paris, était l'hôte de» Chambres de Com
merce de Roubaix-Tourcoing, de la Fédéra-
lion Industrielle et Commerciale et de$ per
sonnalités les plus en vue de l'Industrie et 
du Commerce Régional. 

Le passage à Lille et l'arrivée 
à Roubaix 

L'annonce qu'un des aviateurs ayant effec» 
tué j-^emment la traversée -de l'Atlantique, 
au cours du dernier raid New-York-Paris, fe-
rait partie de la caravane, avait attiré, dès 
li heures, à la gare de Roubaix, une foule 
considérable. 

La population roubalsienne, qui aime l'ef 

La Chambre a continué 
dans un calme relatif 

le débat électoral 
— 0 m 

Une série d'amendements sur 
le vote des femmes ont été disjoints 

fort et qui admirç Je courage^ l'ençUiraraa^at- •Ji*J* Chambre de Commerce de Roubaix, e\ 
l'énergie, se faisair'feta d"apptaauTr-rnr"W; ^Wareteruïaîttêt "**»"• 
ees hommes audacieux, qui , . ^ ^ ^ «fe.f l f lU* &&&* Motù 
distances et aussi les cœurs 

Un grand nombre de voitures automobiles 
stationnaient à la sortie de la gare, attendant 
les visiteurs. 

La délégation partie de Paris sur train spé
cial mis a sa disposition par la Cie du Nord, 
ou. passée en gare de Lille à 10 h. 53 et elle 
avait été saluée sur le quai par MM. Uufcmr, 
commissaire de police spéciale, représentant 
la Préfecture • Damez, représentant la Fédé
ration industrielle et commerciale de Rou
baix-Tourcoing ; Oudaert, chef o'e gare ad
joint, etc. . 

Quand à 11 h. 30, le train spécial entre en 
gaire de Roubaix, une grosse déception atten. 
dait la foule, qui se pressait : l'aviateur No-
viile, un des compagnons du commandant 
L'yrd, n'était pas là. 

La délégation, conduite par MM. B. H. Con-
ner, président de la Chambre de Commerce 
Américaine de Paris : Gaulin, consul général 
de- Etats-Unis, à Paris, fut reçue à sa des-
entp sur le quai, par MM. Georges Mottp, 

président de la Chambre 6'e Commerce de 
lioubaix, entouré des membres de sa Compa
g n e ; Louis Iyorthiois président de la Cham
bre de Commerce de Tourcoing • A. Delaou-
tre, président de la Fédération Industrielle et 
Commerciale et les Personnalités les plus 
marquantes du Commerce et de l'Industrie 
dt la Région. 

Après les souhaits de bienvenue, amicalc-

G Washington, Perrin. Howard, Wood1 
thesw, Tweffort et Marcel Lévy, membres ùu 
Conseil d'administration ; Larkin, vloe-prjsi-
dent di l'Equitable Tru6t Company : Thomas, 
vice-président de l'Américan Express Cie ; 
Scréaton, vice-président 6'e l'Allied Pouroi-.a-
sing Company ; Laurence Wead, délégué de 
la Central Union Trust Company; Charles H. 
Parker, de la Texas Oil Company ; I. W. 
Conn, directeur au Havre, de la Guavaiity 
Trust Company ; Donald Harper, avoc-tl à lu 
Cour suprême des Etats-Unis ; P. ' .aoiîie. du 
Consortium maritime franco-amérlcitn ; M. 
Fletcher, de la Vacuum Oil Company ; CoL 
Philippe Buneau Varilla : Dr L. 1. Borsch ; 
M. E. H. Rotival ; J. D. Grothe, ingénieur ; 
H. I. Eder, banquier ; Georges Veit, exporta
teur ; Dr A. L. Hipwell • T. R Orrell (coton) ; 
L. B. Oreli (coton) ; J. A. Mac Vickar, ingé
nieur, e t c . , était reçue dans-une des salons 

en 

Emile 7 oulemonde et B.H'. Canner 
M. MOTTE, président de la Chambre de 

Commerce de Roubaix, en un langage élé
gant : châtié, se fait l'interprète du Com
merce et de l'Industrie de Roubaix, pour re
mercier les visiteurs de leur démarche cour
toise auprès de sa compagnie, au cours de 
leur voyage dans le Nord. 

Il salue les représentants (J'un grand pays 
ami. dont Roubaix, en particulier, n'a pas 
oublié la générosité. 

vous verrez ici une ville de travail et de 
création des hommes de réalisation et d'au
dace réfléchie, appréciez l'effort de la popu
lation pour relever ses ruines. 

Que votre visite serve à réserver encore 
l'amitié féconde de la France et des Etats-
Unis d'Amérique ». 

M. Emile TOULEMONDE, président hono
raire de la Chambre Ce Commerce de Rou
baix, tient à s'acquitter d'un devoir de recon
naissance. U rappelle la manière spécialement 
aimable avec laquelle il fut traité, aven M. 
Lorthiois, lorsque, en 1912, il représentait la 
France au Congrès de Uoston II a gardé un 
impérissable souvenir de l'accueil fraternel 
qui fut léservé aux Français. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 
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Ce (raciaux tablant a Été formé par une assemblée de jeunes filles villégiaturant actuellement sur une olaee du Nord da la Franc* 
at oui sa sont amusée* a. représenter une étoile de mer original» 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 
Un calme relatif a succédé, hier après-

midi, au débordement tumultueux à l'exal
tation, dont la Chambre a donné la nuit 
dernière un regrettable spectacle, et ti la 
bataille qui se livrait sur les amendements 
n'a pas cessé d'être sévère, elle n'a pas, du 
moins, dégénéré en d'innombrables conflits, 
dans le genre de ceux qui se sont livrés hier 
sur ies contre-projets. 

Ces amendements ont été, au surplus 
nombreux. Tous ont d'ailleurs été repous
ses, soit directement, soit par voie de dis
jonctions, à des majorités sensiblement 
égales. Les adversaires de l'arrondissement 
ont joué dans cette obstruction le principal 
rôle. C'est du reste un des leurs, M De-
lourme, qui, dans un parler sans' détours, 
a ouvert le feu et dit leur fait aux arrondis-
sementiers. Puis, sur chacun des amen
dements qui suivirent et qui furent de 
MM. Tremintin, Poitou. Duplessis, Roul-
leav-D>ifjaijc, About, on vit intervenir 
M Bcrlhon, renforçant l'argumentation qui 
venait d'être invnquiie à l'appui de l'obs
truction proportionnante et pressant la 
Chambre de se prononcer pour un i<ole, pour 
lequel il réclamait un scrutin public. 

La lutte entre les deux fractions hostiles 
se poursuivit ainsi dans une série d'escar
mouches, et l'on atteignit l'article premier 
sur lequel MM. Cltassaigne-Gouon. Lefas, 
parlèrent tout à leur aise et pour la plus 
grande satisfaction de leurs amis, mois 
sans secouer si pou g'œ ce fut l'indifférence 
de leurs adversaires qui ne leur firent mtme 
pas l'aumône de quelques interruptions Des 
firations de dates pour diverses interpel
lations et le règlement de l'ordre du jour 
ont ensuite retenu ta Chambre et sans inci
dent notable. 

LA SÉANCE 
Les débats tumultueux qui se déroulèrent 

a la Chambre, au cours de la nuit de jeudi à 
vendredi, ont consisté en le rejet d'une 6érle 
de contre-projets et de demandes d'ajourne
ment Je la discussion sur la réforme électo
rale. 

Cette séance mouvementée fut levée à sept 
heures du matin et hier après-midi à 15 h. lu, 
l'Assemblée reprenait son débat 

L'article 1er du projet portant rétablisse
ment du scrutin uninominal est ainsi conçu • 
• Lea membres de la Chambre des Députes 
sont élus au scrutin uninominal ». 

Le vote des femmes 
M. DELOURM.E. Qui a la parole sur cet ar

ticle, se fait rappeler à Tordre par suite de 
violents propos qu'il tient. Puis il reproche 
au Ministre de l'Intérieur et aux membres de 

irait»» àé n» proposer le retour a» scrutin 
rondissemeni «fue-pour chasser «-ces bsw. 
de communistes ». (Rires). 

M. SARRAUT, pour répondre a l'attaque, 
fait le salut militaire en regardant M De-
lourme. (Rires). 

M. DELOURME demande ensuite le droit 
de vote pour les femmes, les soldats les ma
rins, les citoyens des deux sexes de plus de 
18 ans. 

Après des interventions rie MM. FAURE 
POITOU-DUPLESSY et BLUM. la disjonction 
de cet amendement est prononcée par 360 
voix. 

Re/et d'une série d'amendements 
M. TREMENTIN soutient un nouvel amende

ment tendant a l'institution du vote des fem
mes. La disjonction en est prononcée par 2tis v. 
contre 256. 

Une motion d'ajournement de la discussion, 
déposée par M. Berthon. est également repouj-
sée. 

M. Poitou-Duplessy développe alors un nouvel 
amendement tendant a ce que le droit de vole 
soit accordé aux femnus françaises, dans les 
mêmes conditions que celles exigées des hom
mes. 

L'amendement Poitou-Duplessy est disjoint, 
ainsi que Je nouveaux amendements déposés 
par MM. Berlhon. About, Delourme sur te droit 
d-; vote aux femmes ou aux indigènes. 

On en arrive a l'article 1". Une proposition 
de M Roulleaux-Dugagc est rejetée et M. 
chassaigne-Goyon dit que l'adoption de cet 
article équivaudrait a un harakiri politique. 

Après une déclaration de M. Lefas et avant 
de mettre aux voix un amendement Soulié. le 
président fait appel aux sentiments de conci
liation de l'assemblée pour renvoyer à ce jour 
cette disoussion. Il n'y aura pas de séance di
manche et la discussion reprendra lundi, si 
c'est nécessaire. Il en est ainsi décidé. 

M. Malvy précise que la Chambre ne se sépa
rera pas sans avoir réglé la question des trai
tements des fonctionnaires. La séance est levée 
ù 20 Meures. 

LA GRAVE COLLISION 
D ' A U T O M O B I L E S 

DE P E T I T E - S Y N T H E 
Nous avons relaté hier, la terrible collision 

d'autos qui s'est produite au carrefour des 
Moulins .à Petite-Synthe. 

Une petite voiture conduite par M. Maurice 
Moser. demeurant, 113, rue Pierre Legrand 
à Fives-Lille. vint s'écraser sur une limou
sine ayant â son volant M. Julien Vanoosten, 
revenant de Dunkerque. 

Ce dernier ne fut que légèrement coupé à 
la main, mais trois autres blessés restent 
dans un état grave. 

M; Moser a. une grave commotion céré
brale et une plaie sérieuse a la main ; M. 
Leroux, ^ui nabite la même maison que le 
premier, est atteint d'une fracture du crlna 
et n'avait pas récris connaissance hier . M. 
Deglaire, de Bry-sur-Marne, a la clavicule bri
sés et des contusions multiples aux jambes. 

Les familles des victimes ont été prévenues. 
Une enquête sa poursuit.. 

Le vol de bijoux de Roubaix 
Lundi dernier, nous avons relaté ie vol de 

190.00U francs qui avait été oommis dans la 
bijoaterie de M Verboord-Bossut. rue de la Gare 
s Roubaix. 

M. Hénaut, juge d'instruction a Lille, s'est en-
du avec MM Po0é, substitut et Prin. greffier, a, 
te maison du v ' pour procéder s, des constata
tions et recherches minutieuses. 

Des renseignements recueillis il résulte que !e 
vol a été commis dimanche entre 14 et 19 heures, 
alors que la famiHe du bijoutier et ta bonne 
étaient absentes. 

Nous croyons savoir que la Justice suit une 
bonne piste et Que des arrestations sont knini-
n en tes. 

Le Géorgien meurtrier a été acquitté 
Les assises de la Seine ont acquitté le 

Géorgien Merabachvfll qui, le 10 Juin 1985, 
tua de plusieurs coups de revolver. M. Vesha-
pely, directeur a Paria du. tournai « La, Géor-
i ie Nouvelle s» 

VERVAECKE 
premier 

de la 16* étape 

Le XXr 
Tour de France 

cycliste 
•^ o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-c-o 

La première étape alpestre Nice* 
Briançon (275 kiiom.) est pour 
I ' Halluinois Ver vaecke, sur pneus 
Dunlop, l'occasion d'un magnifi
que succès. — Frantz conserve sa 
place de " leader" . - Arnould se 
classe l*r des touristes-routiers. 

O-O-O-O-O-O-O-O-C-O-CwO 

(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Sur les îli kilomètre} 
du parcourt difficile sé
parant Nice de Brian» 
çon, les routiers ont dû 
aujourd'hui faire une 
débauche d'efforts nul 
ne les ont certes pat 
remis de leurs fatigues ! 
Ils onl accompli uns] 
loche formidable, sut 
des routes très mauvais 
ses et Leur labeur de ce) 
jour est digne d'être) 
comparé à celui de la 
semaine dernière, dans] 
les Pyrénées. Dans cet* 
te escalade des terrible» 
cols alpestres, nous 
avons eu à nouveau de» 
moments d'èmoiujn «I 
d'angoisse intenses, de* 
va»! Ut efforts. formU 

dahles /ru ont dû déployer les géants. Comme a<« 
tendu,- cette étape a déclenché une lutte tuperbé, 
entre, les concurrents qui ont joué leur va-tout. 
Le premier assaut drs Alpes a donné les même» 
résultats que celui des Pyrénées et le team Al
cyon s'y est une nouvelle fois tailli la part dit 
lion. Les cols alpestres confirmèrent (a supértorU 
lè des « bleu ciel » sur les • verts et rouges • d» 
J.-R. Louvel dont les êquipiers n'Ont pas pris lût 
revanche espérée et ne se sont pas signalés com
me excellents grimpeur -, 

A peu de chose près, nous retrouvons les vain* 
queurs des Pyrénées 4ux places d'honneur et le» 
jeunes ont confirmé superbement leur grand» 
classe. Venaeck-, Ledueq, A. Maqne, DeumelH 
ont prouvé une nouuélU fois qu'ils étaient de\ 
taille a tenir tète aux anciens, mais comme dan» 
l'étape Bauonne-Luchon.le résultat le plus élo-
gieux est obtenu par un isole- Arnoult, cTBvrtMtt 
qui termine troisième à quelques minutes lin 
trader du Tour. F.t puisque je parle de re.«u//a«, 
le signale tout particulièrement la belle fenw >/« 
nos jeunes « coqs .. qui montrent qu en h ' 
les hommes sont capables de faire aussi bien qu» 
les étrangers et ne manquent ni de classe, ni du 
couraqe, ni d'ùnérgij. Ceci dit non nar pur çhnu-
oinisme, mais pour détruire une légende qui pré* 
tend que nos coureurs sont inférieurs <l eeiw: oui 
ont vu le jour ai dehors de nos frontières .. 

Le qrnvd tyainqu'ur de la tournée est nofna 
ami Julien Vervaecke. d'Halluin, bien connu d» 
tons Us artiste* du Sord. La performance réalu 
see par Vervaecke ne noue étonne pns. car il 
fc'JU jxu.ce-moment une forme êXtramràtnW*) M 

rentes occasions, notamment à la fin d» 
l'étape Touton-\ice et son nom ne d&r.a-
rera nttUement le palmarès de celte for* 
mdable étape Résistant et \/jlontalre, i H al lui* 
nois fera encore parler de lut avant le 17 iuillet, 
et sa victore nous réjouit, ' au plus haut point 
puisqu'il est nordiste et membre du Vélo-Cluh 
Tourquennois Derrière lui, le leader du Tour a 
pris une excellente deuxième place et a consolidé 
sa.place de premier^-.après avoir fait une tri» 
jolie course et s'être échappé dés le début. A la. 
troisième place ligure le touriste-routier Arnoult 
oui fil preuve d'un cran et d'un courage extraor
dinaires et gui c .ftrma des grosses qualités déjà 
maintes fois reconnues. Puis se suivant à inter
valles réguliers :Dewaele. Leducq, Magne A. eê 
De Lannoy dont les efforts trouvèrent leur iust» 
récompense. 

Accablé par la orateur et souffrant d'une 
soif ardente, le coureur s arrête peur 
ae rafraiohir !-: :-: :•: '••• '••'• '• s 

A l'heure où fécris 4 ta ftdfe ces quelques né» 
les. u ie reux qu'ells panjientxenl i Lille, beaii-
coup de coureurs n'ont pas encore rejoint Brian* 
ron el ie ne puis vous dire si L'étape aura été 
très meurtrière. Ce que \e puis vous affirmer, 
c'est que les géants sont fatigués et Us appré
hendent l'étape de demain n'ayant pas eu l» 
temps de récupérer suffisamment ; ce que je pus» 
vous dire, c'est nue la course a été excessivement 
dure et pénible comme le témoigne la moyenne 
réalisée par les premiers, moyenne qui n'atteint 
même pas le H i l'heure ! A la vérité, ce tt» 
Tour de France n'est pas une rigolade, oh. mai» 
pas du tout. 

Jean DESMARIT. 

LIRE LA SUITE EN « JOURNEE SPORTIVE S 

Le pain à 2 fr. 2 0 
dans le Nord 

La Commission départementale des farinée 
s'est réunie hindi a 16 heures, a la Préfecture d» 
Nord, sous la présidence de M. Laban, secrétaire) 
cénôral de la neoonslituUon. remplaçant M. F, 
Lerov. en congé. 

Etaient présents : MM. Detannoy et Goilbaus. 
conseillers généraux ; Bbumane, représentant da 
la Meunerie ; Poissonnier et Deiberre, représen
tant de la Boulangerie : Louis, représentant de* 
consommateurs • Lefèvre directeur d«6 Servtw» 
aaricoles départementaux • Cerisier, chef de ser
vice a te Préfectur du Nord. 

En présence de la baisse importante qui a» 
manifeste sur les blés, las reprébenlsnta da ta 
Meunerie et de te Bauteogerie acceptèrent facile
ment te proposition de la Préfecture d'abaisser 
les prix des farines et dés blés. 

A partir de team, le quintal de farine sera 
donc vendu 234 franca, et te prix du nain, sera, 
canasA à l It* ai a* Mû, JL 

5AMB.il

